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Préface

Introduction

	} La connaissance des médicaments
À l’occasion de la sortie de cette nouvelle édition, il est indispen-
sable de rappeler un grand principe de la formation en pharmacolo-
gie du préparateur technicien en pharmacie : il doit bien connaître 
les médicaments pour mieux les dispenser. L’étudiant formé au 
DEUST développe des compétences variées, en particulier :
• La préparation et la délivrance de médicaments : il assiste le 

pharmacien dans la gestion des ordonnances et la délivrance de 
produits de santé.

• Le conseil aux patients : il donne des informations et prodigue 
des conseils sur les médicaments et les produits de santé.

• La gestion des stocks : il participe à la gestion des approvisionne-
ments et des stocks de médicaments.

• Les missions administratives : il peut réaliser des démarches 
administratives liées au remboursement des médicaments.

Lors de la délivrance sur ordonnance, le préparateur doit procé-
der à l’analyse scientifique de la prescription. Il repère et identifie 
en particulier les interactions médicamenteuses, les principales 
contre-indications, et les éventuels problèmes de posologie.
En officine, il délivre, en outre, au patient toutes les instructions 
nécessaires pour garantir la bonne prise du médicament, à la bonne 
dose et au bon moment. Lors de la délivrance de médicaments sur 
demande de la clientèle (automédication), il vérifie le bien-fondé de la 
demande et prend en compte les informations données par le patient. 
Il délivre le meilleur médicament adapté à la situation et au patient 
en précisant la posologie, les effets indésirables majeurs et les princi-
pales mises en garde. Il doit néanmoins pouvoir refuser, au regard des 
éléments objectifs fournis lors de l’entretien avec le patient, de déli-
vrer le médicament et préférer l’orienter vers la consultation médi-
cale. Il met ainsi le patient en garde contre l’automédication abusive.
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À l’hôpital, le préparateur délivre les médicaments aux différents 
services de soins. Même s’il n’exerce pas au contact direct des 
patients, il doit vérifier les interactions médicamenteuses éven-
tuelles et les posologies. Il est aussi chargé des achats, des prépa-
rations de médicaments et des dispositifs médicaux stériles ainsi 
que de la préparation des médicaments radiopharmaceutiques et 
anticancéreux.
Ainsi, sous la responsabilité et le contrôle du pharmacien, le pré-
parateur en pharmacie exerce une mission fondamentale pour la 
qualité des soins, d’une part, et pour la maîtrise des dépenses de 
santé, d’autre part.

	} La formation des préparateurs
La formation des préparateurs permet l’obtention du DEUST 
(Diplôme d’études universitaires scientifiques et techniques) de 
préparateur technicien en pharmacie (niveau bac +2). L’insertion 
professionnelle est favorisée par un parcours de formation en alter-
nance (contrat d’apprentissage ou contrat de professionnalisation) 
d’une durée de 2 ans.
La formation exige une maîtrise des grandes notions en pharmaco-
logie. À partir de ses connaissances théoriques, le futur préparateur 
doit pouvoir identifier les nombreux médicaments commercialisés 
en France parmi les grandes familles thérapeutiques. Il doit être 
capable d’en retrouver les principales indications thérapeutiques.
Des poursuites d’études sont possibles après le DEUST pour acqué-
rir des compétences complémentaires en pharmacologie afin de se 
spécialiser.

	} Les spécificités de l’ouvrage
Cette 6e édition regroupe les mémos de révision indispensables 
pour préparer les épreuves du référentiel de formation des futurs 
préparateurs.
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Il aborde, au-delà des généralités sur la pharmacologie, l’ensemble 
des mécanismes des médicaments utilisés par types de pathologies.
Chaque mémo décrit, outre les médicaments par DCI et par nom 
commercial, les indications, les contre-indications, les interactions 
à éviter et les principaux conseils relatifs aux principales classes 
thérapeutiques.
Fondé sur un contenu précis et exigeant en science pharmacolo-
gique, cet ouvrage constituera non seulement un outil d’évaluation 
de ses propres connaissances avant les épreuves écrites, mais aussi 
un aide-mémoire durant la formation professionnelle en pharmacie.
Ainsi, par la maîtrise des connaissances pharmacologiques, le pré-
parateur technicien en pharmacie pourra exercer les missions liées 
à son diplôme.
Il sera un professionnel vigilant sur les risques liés aux médicaments 
pour mieux les dispenser avec sécurité.

André LE TEXIER
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O Prescription médicale

La prescription médicale est un acte médical qui consiste à pres-
crire, sans délégation possible, un traitement sur un document ou 
ordonnance.
La prescription médicale contient les informations indispensables 
pour l’administration de médicaments à un patient ou à la réali-
sation de traitements. Elle peut être écrite, verbale, transmise par 
téléphone ou par courriel.

1	Personnes habilitées à la prescription médicale
La prescription médicale peut être établie par les médecins, les 
internes en médecine des hôpitaux par dérogation, les chirur-
giens-dentistes pour l’usage de l’art dentaire, les sages-femmes et 
les pédicures podologues (dans les limites prévues) et les IPA.

Remarque
Un décret du 9 août 2023 élargit les compétences des pharmaciens. Ils 

peuvent désormais prescrire et administrer l’ensemble des vaccins du calen-

drier vaccinal aux personnes âgées d’au moins 11 ans.

Les IDE peuvent renouveler durant 6 mois les contraceptifs oraux prescrits 

depuis moins d’un an. Ils peuvent prescrire depuis 2021 certains vaccins 

(Covid-19, vaccinations du calendrier vaccinal pour ≥ 11 ans), après formation 

spécifique.

Les IPA, depuis 2025, peuvent prescrire (sous réserve de formation selon 

les cas) des antalgiques de palier I, des solutés intraveineux (NaCl, G5, G30), 

des antidiarrhéiques, antiseptiques, antiseptiques locaux, antiacides, laxa-

tifs, anesthésiques locaux, etc. Après test rapide de diagnostic d’orientation 

(TROD), ils peuvent également prescrire des antibiotiques ciblés (fosfomy-

cine pour cystite chez la femme 16-65 ans, amoxicilline pour angine strep-

to-test chez la personne de 10 ans et plus).

2	Informations figurant dans l’ordonnance
L’ordonnance consigne la prescription médicale de médicaments 
ou d’examens complémentaires (radiologiques, biologiques), des 
actes de kinésithérapie, des cures thermales ou des règles d’hy-
giène et de diététique.
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3	Obligations du prescripteur
Le médecin doit formuler ses prescriptions avec toute la clarté indis-
pensable, veiller à leur compréhension par le patient et son entourage 
et s’efforcer d’en obtenir la bonne exécution (art. R. 4127-34 du CSP).
L’implication du prescripteur dans la rédaction de cette ordonnance 
engage sa responsabilité morale, professionnelle et juridique.

4	Prescription médicale destinée 
à la pratique infirmière à l’hôpital

Les infirmiers(es) ont une profession réglementée. Ils doivent se 
soumettre aux règles sous peine de commettre une faute.

A.	Prescription médicale obligatoire
La prescription médicale écrite est un acte obligatoire dans la pratique 
infirmière (sauf urgence) pour administrer les médicaments ou pour 
pratiquer certaines injections ou perfusions (article R. 4311-7 du CSP).
L’urgence constitue une exception au principe posé par cet article. 
L’article R. 4311-14 du CSP précise qu’en l’absence d’un médecin, 
l’IDE est habilité, dans une situation d’urgence ou de détresse psy-
chologique, à mettre en œuvre des protocoles de soins d’urgence, 
préalablement écrits, datés et signés par le médecin responsable. 
Il accomplit les actes conservatoires nécessaires jusqu’à l’interven-
tion d’un médecin. Ces actes font l’objet de sa part d’un compte 
rendu écrit, daté, signé, remis au médecin et annexé au dossier du 
patient.

B.	Vérification critique de la prescription
L’article R. 4312-42 du CSP précise que l’IDE :
	–applique et respecte la prescription médicale écrite, datée et 
signée ;
	–demande au prescripteur un complément d’information chaque 
fois qu’il le juge utile, notamment s’il estime être insuffisamment 
éclairé ;
	–vérifie auprès de son auteur ou, en cas d’impossibilité, auprès d’un 
autre membre de la profession concernée lorsqu’il a un doute sur 
la prescription.
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L’article R. 4312-43 du CSP précise que l’IDE demande au médecin 
prescripteur, chaque fois qu’il l’estime indispensable, d’établir un 
protocole thérapeutique et de soins d’urgence écrit, daté et signé.

C.	Cas de la transmission orale de la prescription
Les prescriptions formulées oralement par un médecin (vive voix 
ou téléphone) ne sont pas rares, mais non réglementaires. L’article 
R. 4311-7 du CSP exige, en dehors du cas de l’urgence, une prescrip-
tion écrite. Aussi, lorsque la prescription est transmise oralement, le 
personnel infirmier doit écrire la prescription sur le cahier infirmier 
et tout ce qui a été pratiqué au patient.
L’IDE ne peut cependant pas établir une ordonnance suite à la 
transmission téléphonique d’une prescription médicale. Il s’expo-
serait à l’exercice illégal de la profession de médecin engageant sa 
responsabilité pénale.

Lorsque l’IDE se heurte à une simple prescription orale, il ne peut 
pas s’abstenir de prodiguer les soins malgré la réglementation. S’il 
est confronté à un refus de la mise en application de la prescription 
écrite, il se doit, hors urgence, d’essayer d’obtenir la prescription 
écrite (joindre le médecin par téléphone en présence d’éventuels 
témoins, faire appeler le médecin par le standard de l’établisse-
ment, joindre le chef de service…). En cas de refus persistant, l’IDE 
consigne avec précision tous les actes ordonnés oralement dans le 
dossier de soins infirmiers pour se protéger contre des actes qu’il 
n’a pas exécutés de sa propre initiative.
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2 Caractéristiques et types d’ordonnances

Caractéristiques 
et types d’ordonnances

La prescription médicale doit être datée et signée par le pres-
cripteur autorisé. L’ordonnance doit faire apparaître l’identité du 
prescripteur, son identifiant et, le cas échéant, l’identifiant de la 
structure d’activité au titre de laquelle l’ordonnance est établie.

1	Durée du traitement prescrit
Selon l’art. R. 5132-21, la prescription de médicaments à prescrip-
tion obligatoire ne peut être faite pour une durée de traitement 
supérieure à douze mois.
Toutefois, pour des motifs de santé publique, pour certains médi-
caments, substances psychotropes ou susceptibles d’être utilisées 
pour leur effet psychoactif, cette durée peut être réduite par arrêté 
ministériel.

2	Ordonnance classique
La prescription habituelle de médicaments est écrite sur une feuille 
ou ordonnance. Elle doit mentionner les informations suivantes :
	–nom, prénom, âge du patient (poids et surface corporelle pour les 
enfants et nourrissons) ;
	–nom des médicaments prescrits (DCI ou dénomination de 
fantaisie).

Pour chaque médicament prescrit, les mentions suivantes doivent 
être précisées :
	–posologie : nombre d’unités (comprimé, gélule, gouttes, sachet…) 
et quantité (dosage) par prise et par 24 heures ;
	–nombre d’unités de conditionnement prescrites ;
	–mode d’administration (voie) ;
	– fréquence d’administration ;
	–pour les injectables : modalités de dilution, vitesse et la durée de 
perfusion, en clair ou par référence à un protocole préétabli ;
	–durée totale du traitement (éventuellement le nombre de 
renouvellement).
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Prescription de médicaments

Docteur Françoise B.  
Médecine générale  
758035885
10000668540
3 rue des roses  
75012 Paris 
01.45.45.45.45

12 septembre 2025

M. Jean-Marc Durand
52 ans

1° - Amoxicilline 500 mg
1 gélule matin et soir au moment des repas
durant 5 jours 
1 boîte 

2° - Paracétamol 500 mg
1 sachet en cas de fièvre
1 boîte

Françoise B.

Identité du prescripteur 

N° ADELI + N° 
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3	Ordonnance électronique
Une ordonnance comportant des prescriptions de médicaments 
peut être formulée par courriel. L’ordonnance électronique doit 
être établie dans les conditions suivantes :
	– l’auteur peut être dûment identifié ;
	– l’ordonnance a été établie, transmise et conservée dans des condi-
tions propres à garantir son intégrité et sa confidentialité ;
	–un examen clinique du patient doit avoir été réalisé préalable-
ment, sauf à titre exceptionnel en cas d’urgence (art. 34 de la loi 
n° 2004-810 du 13 août 2004 relative à l’assurance maladie).

Le patient donne au pharmacien la « preuve de prescription 
électronique ».
Le pharmacien scanne le code-barre et télécharge la prescription 
électronique qui sera archivée par le pharmacien afin que celle-ci 
ne puisse pas être exécutée une seconde fois.

4	Ordonnance sécurisée
Des règles très strictes encadrent la prescription de stupéfiants, ainsi 
que certaines benzodiazépines psychotropes comme le RIVOTRIL® 
(antiépileptique) depuis septembre 2011 ou, plus anciennement, le 
TRANXENE® (anxiolytique).
Les ordonnances sécurisées répondent à des spécifications tech-
niques précises fixées par l’arrêté du 31 mars 1999 du Code de la 
santé publique :
	– réalisation sur du papier filigrané blanc naturel sans azurant 
optique, à un format dont le choix est laissé au praticien.
	– identification du prescripteur en bleu, d’une teinte et d’une inten-
sité donnée et pré-imprimée.
	–numérotation d’identification du lot d’ordonnance inscrite dessus.
	–carré pré-imprimé en micro-lettres où est indiqué le nombre de 
médicaments prescrits.

Seuls des éditeurs agréés par l’AFNOR (Association française de 
normalisation) peuvent fabriquer des ordonnances sécurisées.
La posologie des stupéfiants est inscrite en toutes lettres (nombre 
d’unités, doses ou concentrations) et respecte la durée de 
prescription.
L’ordonnance sécurisée ne peut être photocopiée ou bien falsifiée 
par un quelconque ajout.
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Le pharmacien délivre les médicaments prescrits, garde un dupli-
cata de l’ordonnance. Il inscrit, en outre, les médicaments dispensés 
sur un registre.
Une nouvelle prescription de stupéfiant pendant la période cou-
verte par une prescription antérieure nécessite une dérogation. 
Dans ce cas, le médecin mentionne « ordonnance établie en 
complément de… ».

 b
Ordonnance sécurisée

Docteur Monique F.
Médecine générale
75 1 235125 7
5, rue des Lilas
75011 Paris
01.45.56.78.99

M. Henri Vergne
53 ans 

1 – MOSCONTIN 30 mg cp enr LP
Un comprimé de trente milligrammes 
matin et soir à 12 heures d’intervalle 
pendant vingt-huit jours

Monique F.

Identité du prescripteur inscrite
en bleu
Qualification, titre ou spécialité
N° du Répertoire partagé des 
professionnels de santé (RPPS)
Adressé du cabinet et coordonnées 
téléphoniques (+ adresse mail)

Date
de rédaction de l’ordonnance

Identité du patient, sexe, âge
(+ taille et poids ou surface corporelle 
si nécessaire)

Liste des médicaments
DCI ou nom de fantaisie, dosage 
unitaire
Posologie inscrite en toutes lettres :
nombre d’unité/prise, fréquence,
durée (éventuellement nombre de 
renouvellements)

Signature du prescripteur 
(+ cachet)

Numéro d’identification du lot 
d’ordonnance

Carré pré-imprimé
où est indiqué le nombre de 
médicaments prescrits

1

2

3

4

5

1

2

3

4

5

6

7
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pitulatifs d’administration des médicaments classés comme stupé-
fiants ou soumis à la réglementation des stupéfiants sont datés et
signés, en établissement de santé, par le chef de pôle ou le médecin
responsable de la structure interne, du service ou de l’unité fonction-
nelle du pôle d’activité, et adressés à la pharmacie à usage intérieur
(PUI) qui les conserve pendant trois ans.
Ils peuvent être effectués de manière informatisée sous réserve qu’ils
soient identifiés et authentifiés par des signatures électroniques, que
leur édition sur papier soit possible et qu’aucune modification ne soit
possible après validation de l’enregistrement.

o

Modèle d’ordonnance sécurisée
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